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2 . Sur l’influence qu’exerce sur le développement du poulet l’application 

totale d’un vernis ou d’un enduit oléagineux sur la coquille de 
l’œuf. 

3 . Sur un fait relatif à l’histoire de l’amnios. 


i. Sur le développement de l'amnios après la mort de l’embryon. 
BuU.delaSùc.debiol, S« série, l. I, f. 33. 1350. 

5 . Sur l’histoire de plusieurs monstres hyperencéphaliens observés ch e% 



6 . Sur la production artificielle des monstruosités dans l'espèce de 


7 . Sur les conditions de la vie et de la mort chez les monstres ectromé- 
liens, célosomiens et exencéphaliens produits artificiellement 
dans l’espèce de la poule. 



8 . Sur la production artificielle des monstruosités. 

Complet rindiis de l'Académie det sciences, t. LVII, p. «15 1803. 

9 . Sur le mode de production de certaines formes de la monstruosité 


10 . Sur la production artificielle des anomalies de l’organisation. 

11 . Sur le développement de l'embryon de la poule à des températures 

relativement basses. 


12. Sur la production artificielle des anomalies de l'organisation. 

Cmptes rendus, I. LX, p. Ï4«. 1865. 

13. Sur le mode de prodnetion de l'inversion des viscères ou de l'hété- 

Comples rendus, l. LX,.p. 1411.1865. 

14. Sur certaines eonditions de la production du nanisme. 

15. Sur une condition très-générale des anomalies de Vorganisation. 

16. Sur le mode de production des monstres anencéphales. 



17. Sur la production arltfictelle des monstruosités. 



18. Sur le mode de formation des monstres syméltens. 

Complus rendus, t. LXVI, p. 185.1868. 

19. Sur l’inversion des viscères et la possibilité de sa production arti¬ 

ficielle. 

20. Sur le développement de l'embryon à des températures relativement 

basses et sur la prodnetion artificielle des monstruosités. 



21. Sur le développement de l'embryon à des températures relativement 



22. Sur la notion du type en tératologie et sur la répartition des types 
monstrueux dans l'embranchement des animaux vertébrés. 


23. Sur l'arrêt de développement considéré comme la. cause prochaine 

de là plupart des monstruosités simples. 

24. Sur la production artificielle de l'inversion des viscères. 

25. Sur l'anémie des embryons. 

ArclUves de zoologie expirimmleUe, 1.1, p. 169.187i. 


26. Sur l’histoire physiologique des œufs à double germe et sur les 

origines de la duplicifé monstrueuse chez les oiseaux. 

27. Sur l’origine et le mode de formation des monstres doubles d double 

poitrine. 

28. Sur les origines de la monstruosité double chez les oiseaux. 

29. Sur les œufs a double germe et sur les origines de la duplicité 

monstrueuse chez les oiseaux. 


30. Sur l’origine et le mode de développement des monstres ompha- 

31. Sur le mode de formation des monstres doubles à union antérieure 

ou à double poitrine. 

32. Sur l’origine et le mode de développement des monstres ompha- 


Comptes rendus, t. I 


33. Sur la tératologie experimentale. 

Comptes rendus, t. L}!!CV1I, p. «86.1873. 

«. Tératologie. 

34. Sur un ehat iléadelphe à tête monstrueuse. 

35. aur un nouveau genre de monstruosité double appartenant à la 

famille des polygnathiens. 

36. Sur un poulet monstrueux appartenant au genre heteromorphe. 

37. Sur un monstre simple dans la région moyenne, double supérieu¬ 

rement et inférieurement. 

Compits rendus, 1. LVII, p. M5.1863. 

Depuis que je m’occupe de tératologie, j’ai eu occasion d’observer et de dis¬ 
séquer un grand nombre de monstres. Beaucoup de oes monstres apparte¬ 
naient à des types monstrueux déjà bien connus ; aussi n’ai-je publié que 
les descriptions de ceux qui, pour un motif ou un autre, pouvaient pré¬ 
senter quelque intérêt. 

Les quatre mémoires que je viens de citer, et plusieurs autres dont je pos¬ 
sède les éléments, mais que je n’ai pas encore publiés, donnent une confirma¬ 
tion remarquable des idées d’Et. et d’Isid. Geoffroy Saint-Hilaire sur l’exis¬ 
tence de types déterminés pour les monstruosités, types qui se reproduisent 
plus ou moins fréquemment, mais en présentant toujours un ensemble de 
caractères analogues. Or il est encore beaucoup de personnes qui se refusent 
à considérer les monstres autrement que comme des individualités, et qui 
réduiraient par conséquent la tératologie à un recueil de faits épars et n’ayant 
aucun lien entre eux. Mes éludes me prouvent que lorsqu’un type tératolo¬ 
gique s’est produit, ne fût-ce qu’une seule fois, il peut par cela même se 
reproduire, avec une organisation à peu près identique. 


Ainsi l’iléadelfUe et l’héléromorphie étaient des types indiqués, mais non 
connus par Isid. Geoffroy Saint-Hilaire. J'ai constaté également deux foir 



On a décrit dans l’Amérique du Sud et au Mexique l’existence de races 
particulièresde bœufs dits ndlos oa tchatos, races caractérisées par un rac- 




41. Sur la dualité primitive du cœ\ 
vascîdaire dans l'embryon de 

Comptes rendus, l. LXi 






— 12 — 


42. Sur l’existence d'une matière amyloïde dans le jaune Sœuf, 

43. Sur l'existence de l’amidon dans le jaune d'œuf. 


;e de l'amidon dans la tortue d'eau douce. 



47. Sur les caractères qui distinguent la cicatricule féconde de la ci 
tricule inféconde. 



48. Sur les circonvolutions du 


49. Sur les circonvolutions du cerveau chez les mammifèrei 


50. Sur les circonvolutions du cerveau chez les m 


53. Sur l’encéphale de l'aptéryx. 


54. Sur les rapports de la masse encéphalique avec le développement de 
l’intelligence. 







port avec la taille des animaux. En effet, quand on compare entre elles les 
espèces d’un même groupe naturel, présenlanl de grandes variations de taille, ■ 
on reconnaît que les petites espèces ont un cerveau lisse, et les grandes espèces 


un cerveau plissé, ou du moins, comme ches les carnassiers et les ruminants, 
que le plissement de la surface du cerveau est beaucoup plus considérable 
chez les espèces de grande taille que chez les espèces de petite taille. 


Ces recherches, qui sont déjà très-anciennes, furent vivement contestées à 
l’époque de leur publication par le très-regrettable Gratiolet. Je n’avais pu 



















62. Sur les affinités naturelles des poissons de la famille des batistes. 


Dans ce travail, je démontre, par la comparaison des squelettes, que les 
balisles ont de très-grandes ressemblances avec les poissons de la famille ijes 
teuthyes et particulièrement avec les acanthures ; que ces poissons doivent 
doue être placés à côté les uns des autres. 

63. Études sur les types ostéologiques des poissons osseux. 

Ce travail n’est que l'ébauche d’un travail beaucoup plus considérable que 









modificalions corrélatives. Or, dans les animaux vertébrés, le squelette, qui 
«si le iirincipal élément de Informe, est, par cela même la partie de l’être 
qui présente le plus manifestement l’empreinte du type. Ces vues ont été pré¬ 
sentées déjà, il y a trente ans, par M. Agassiz. 

C’est donc' le squelette qui doit, dans ma pensée, donner l’indication des 
ordres et des familles. 

En partant de cette vue, je montre qu’il existe chez les poissons osseux au 
moins cinq types ostéologiques bien distincts : 

PnoiiERTïPE. — Le plus répandu de tous, correspondant aux acanthoplé- 
rygiens, aux malacoptérygiens abdominaux, moins les siluroldes, les cypri- 
noïdes cl les mormyres; aux malacoptérygiens subbrachiens; aux ophidium 
cl aux plectoguathes. 

Heuxièue TYPE. — Les murénoïdes, c'est-à-dire le genre murana de Linné. 

TnoisiÈME TYPE. — Les cyprinoïdes. 

Qu.vmiÈiiE TYPE. — Les mormyres et les gymnarchus. 

CixQuiÈME lïPE. — Les siluroldes. 











signaler ici plusieurs faits intéressants qui se rattachent surtout à la déter- 


1” J’ai constaté, sur certains individus, la disparition presque complète et, 



it la détermination de certaines espèces. C’est ainsi que l’on a décrit sous le 
nom de conger niger les individus mélanos du congre ordinaire. Des faits 
pareils se retrouvent dans toutes ces espèces ; 


2° Le squelette ne s’ossifie point et reste cartilagineux dans beaucoup d’in¬ 
dividus. Cela est très-fréquent chez les anguilles. Comme ledéfaut d’ossifi¬ 
cation s’accompagne d’un défaut de développement de la dentition, on a 
fondé sur ce fait l’établissement de certaines espèces qui doivent être rayées 
des catalogues ; 

5° Eiilin je dois signaler quelques faits relatifs au problème encore si 
obscur et si controversé de la reproduction des anguilles. J’ai Heu de croire 
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canloniiées dans certaines localités où on les a signalées, souvent à de long 
intervalles. 

71. Sur quelques alléralions pathologiques observées chez les oiseaux. 


72. Sur une maladie des vésicules aériennes du cygne à col noir. 

chez un faisan noir de l'Hi- 


73. Sur l'existence de calculs 


iennenl un certain nombre d’observations relatives à la 
s. L’un des faits les plus intéressants qu’elles m’aient 
fréquence des affections des vésicules aériennes chez 


rt fait au Comice agricole de Lille sur la théorie de M. Thury 
cernant l’origine des sexes chez les animaux domestiques. 


Dans ce rapport, rédigé à la demande du Comice agricole de Lille, j'exa¬ 
mine les bases physiologiques de la théorie de M. Thury sur la production 
des sexes chez les animaux domestiques; et j’expose un programme d'expé¬ 
riences pour les éleveurs qui voudraient étudier cette question, n'ayant pas 
moi-même à ma disposition les éléments d'une semblable étude. 

75. Rapport général présenté à M. le maire de Lille par la commission 
chargée d’examiner les mesures à prendre pour remédier aux 
effets de la viande des porcs atteints de ladrerie ou de trichinose. 


On a souvent contesté l'exaclilnde des travaux des naturalistes modernes 
sur les métamorphoses des helminthes, et particulièrement sur la transfor¬ 
mation des cjslicerques du porc ladre en tænias ou vers solitaires de l'homme. 
Les laits consignés dans ce rapport présentent une conBrmation remarquable 
de ces découvertes et, en même temps, une application fort importante de la 
zoologie à l'hygiène publique. 
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J’avais menlionné, dans mes leçons de zoologieila Faculté des sciencesde 
Lille, ces travaux des naturalistes modernes. Plusieurs communications qui me 
furent faites à celte occasion m’apprirent que le ver solitaire, dont la pré¬ 
sence était à peu près inconnue à Lille il y a plusieurs années, y .était devenu 
très-fréquent, particulièrement dans certains quartiers, et y produisait une 
véritable épidémie. Une enquête que je commençai à ce sujet, d’abord isolé¬ 
ment, puis avec le concours d'une commission nommée par l’administration 
municipale, et composée de professeurs de la Faculté des sciences et de l'Ecole 
de médecine, eide membres du Comice agricole, constata ce fait que l’appa¬ 
rition du vef solitaire à Lille avait été la conséquence de l’emploi de porcs 
ladres dans la consommation. 

Or la ladrerie est inconnue dans le département du Nord ; ce qui tient d’une 
part à la bonne tenue des étables, d’autre part i ce que les matières fécales 
provenant de l’homme et qui servent de véhicule aux anneaux et aux œufs de 
tænias sont recueillies avec grand soin et conservées pour Fengrais des terres. 
Au contraire, dans beaucoup de régions, laladrerié estendémique parce que les 
porcs y vivent en liberté et qu’ils avalent des anneaux et des œufs de tænias 
avec les excréments humains qu’on dépose le long des routes et qui forment 
une grande partie de leur nourriture. Avant l’établissement des chemins de 
fer, le ver solitaire était è peu près inconnu à Lille. I.e chemin de fer du Nord 
fait maintenant arriver à Lille un grand nombre de porcs étrangers au dépar¬ 
tement, et parmi ces porcs beaucoup sont affectés de ladrerie. 

Depuis que l’administration municipale de Lille a interdit, conformément 
aux conclusions de ce rapport, la vente de la viande des porcs iadres, l’épidé¬ 
mie de vmsoUlaires qui régnait dans cette ville a complètement disparu. 

76. Rapport sur l’introduction projetée du dromadaire au Brésil. 


L'empereur du Brésil avait consulté Ja Sociélé d'aeciimatation sur la possi¬ 
bilité et l’opportunité de l’introduction du dromadaine dans certaines parties 

Dans ce rapport, écrit en réponse aux questions qui nous étaient adressées 
par l’empereur, j’ai réuni tous les t’aits relatifs à la patrie du dromadaire, à 
son extension géographique acluellp dans l’ancien monde, aux conditions 
météorologiques des pays dans lesquels il vit actuellement, à son utilité pour 
l'homme, enfin à toutes les tentatives d’acclimatation qui en ont été faites. 
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77. Rapport sur la restauration projetée 


de rhôpital Saint-Sauveur. 


Membre de la commission administrative des hospices de Lille, et chargé, à 
ce titre, de l’administration du grand hôpital de cette ville, l’hôpital Saint- 
Sauveur, j’ai reçu de mes collègues la mission de préparer un projet d’amé¬ 
lioration de cet établissement. Le rapport que j’ai rédigé à ce sujet contient 
l’esposé complet des conditions hygiéniques actuelles de cet hôpital, ainsi 
que l’indication de toutes les améliorations nécessaires à son assainissement. 
J’ai cherché, dans ce but, à m’éclairer de toutes les lumières de la méde¬ 
cine actuelle pour prévenir et pour combattre tous les faits d’infection mias- 

CeVojet, par suite de diverses circonstances, n’a pu être encore nais à 
exécution ; mais il sera toujours le point de départ des travaux d’amélioration 
que l’on voudra effectuer dans cet établissement. 

78. Exposé des travaux modernes, et particulièrement des travaux 

d’Al. de Humboldt sur l'histoire de la numération. 

J’ai cherché, dans ce travail, à présenter l’histoire de la numération, 
telle qu’elle résulte des travaux de Humboldt, puis de ceux de Jomard, de 
M. Chasles, de M. H. Martin, etc. 

79. Articles biographiques sur Bichat, Camper, Cuvier, Guettard, Jean 

Hunter, Lamarck, dans la Biographie universelle de J. Didot; 
Jean Muller, sa Vie et ses Travaux, dans la Revue germa- 
. nique, 1859. 

Je me suis surtout proposé, dans ces différents articles, d’analyser les 
travaux de ces grands hommes, et d’apprécier aussi exactement que possible 
leur œuvre scientifique. 



